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A-.BONNEMENT-S
I_ a_ onn .«XMI «at payable par ini noi»

année « moli » malt
Vaiai» et SUìM . . . . .  6.60 3.26 2.—
Etranger (envoi dea 3 nn-

Méroa de la aemaine . . 12.— 6.60 *_ .—
-SnToi par aiméro . . . 16.— 7.80 4.40

MEME MAISON

Magasin de couture
Prix modérés

HAUTES NOUVEAUTÉS !

tifatone N° 138 MUe. Im. HCELKEH, Avenue dir Midi •:• SIOK Téléphone N° 138
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Poussines
de 3 mois fr. 2.20
de i mois fr. 2.40
Padoue noire 2.50

Appartement de 5 pièces
avec tout, confort.

S'adresser Maison GUNTENS-
PEB.GER, Sion.

Si vous avez des montres ou de la bijouterie à réparer ,
envoyez-les de toute confiance à la Fa- atfS&k
brique JLéon George, I_a Chaux- ^ ĵ -j a^de Fonds qui vous fera les prix les t-, 

^plus bas pour un travail extra soigné

Méthode infaillible , caractère,
^onseil, avenir. Envoyer date nais-
sance et 1 fi*, en timbres. Orlila
poste restante, Mont-Blanc, Genève

Exposition de modèles d'hiver depuis le 5 ottobre
======= air iriatiii =====^======^===

Grand choix de chapeaux pour dames, jeunes filles et bébés à tous les
prix et en tous genres. — Spécialité pour Noces et Deuils. — Rafraìchis-
sement des chapeaux portes. Prompte livraison.

On aclièterait

un pré
dans les environ s de Sion

S'adressor à l'agence iin
mobilière 8.. Itosi , ier. Si-mi

Jeune homme
ayant fait des études, cherche pia
ce dans un bureau. Bonnes ré
fórences à disposition..

S'adresser au bureau du Jour
nal .

L I E V K E 8
Unii ni* sauvages, chamois, periteli,

vol *i.ill*\ oeufs, champignons secs etc. aont
achetés à des prix très avantageux par
ALIMENTATION GENERALE , Servette,
Genève. La consommation est garantie
pour la Saisse.

OCTOBRE
Nouveau x cours en 3 mois de :

Langues
Nléno-ltact ylo.

Compia bilitc
Correspondance

Ecole Rochat-Burdin
23, Rue des Allemands, Genève

VIANDE
Viande de jeunes cheveux pr

ròtir fr. 1.60 le kg.
Viande de jeunes chevaux

pr la soupe fr. 1.40 „
Viande de jeunes chevaux

fumèe fr. 2.5:1 .,
Sancisse, la paire fr. 0.36
Cervelats gendarmes, saucisses

fnmées, la paire fr. 0.30

J. IHTII. T, Boucherie che va! ine— Bàie —
INSTITI)! de Jeunes gens

l imo année scolaire
Langues modernes, branches com-

merciales. Prix très modéré ; nombre
limite. Nombreuses référence.. do la
Suisse Irai li; ni so.

INSTITUT VILLA BERTA,
-LUCERNE.

Pour les malades
Quelle que soit votre maladie et

aussi complet que soil l'insuccès
des traitemeuts suivis jusqu 'ici , ne
désespórez pas avaut d'avoir écrit
ìi E. Brandt, à Douibresson (Neu-
chatel). — 40 ans de succès.
TV Le „RKGLUM*' rétublitle
l i n  111rS cours mensuel.l/UXUl(U Ecrir0 . RADIUM-MEDI
UAL , Nantes' France'

Orbane de

Compte de cheques Nr
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Exposition "̂ E des modèles
ir tM v

d'hiver jRt chapeaux couran.s ponr dame*., jeune!. iillew
et fillettes

à l'Itole! dn Midi à Sion du 9 au 12 octobre
Mme O. Delaloye-Ducret , Modes, Ardon

Joli clioix de chapeaux non garnis et chapeaux de deuil.
Réparations en tous genres — Travail prompt et soigné.
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Ì0 pianos d occasion
h Fi. 350.—, 450.—, 500.-, 6O0.—, 650-—, 700.—

Oecasions véritables. — Prix très . modéré--'.
:- Tous nos pianos sont garantis sur facture -:
Eseompte au comptant. - Facilités de paiement

MLfi gasili H ĉetisoli - Yevey
m p— m é 11 ¦ 1 1 m */mmmmmmmmma ———¦ n— » —m wtmwmtm ninni tm u toma ww mme wwwwwii W—MI——*&$$ — •$*£Am S O C I  E TE D E S £&MHtftODUITB „HUBÀT0114" ?

(Brevetés)
im»KKM _ H-.l. UI9 _ l.Sl-:_ TOUT

Bàches - Vétements en tontes toiles - Travaux pr Bàtiments

V E T E T .
; Angle rues du Clos et des Deux-Temples

• P R O D U I T  « U R A N I A "  •
<i0 Graisse pour Chanssures En wiitc parloat ^f-Wn®m—— $«©
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La Fabrique de draps A. Schild , Berne
paye pour f a  laine de moutons du Vaiai-} bien lavée,

W* Fr. 6.50 par kilo *W
Envoi franco. Valeur par mandat poual apre * reception. On échange aussi la

laine contre du drap. Demandez les éohantill - *.n$ , 
____-B-W-<M>——________-__>____-——__—_d——_———>_W____ MW_aw__.w ' i '  , .i_iW-_-__-_i__.______liM.i_i---__i-n___l_---___W-___B

CORDERIE H. PACHE - MOUDON
CORDES DE PRESSOIR RÉPARATIONS
«¦¦«MHWaniMnMaM«fHBHUMHBMHRHCMHHaMM«««inn ^MKrfflRM_|-3l-^

F"tiil_>les^e des lYerf»
et maladie des hommes, leur préservation et guérison.

Brochure instructive sur domande et envoi de 30 ct. en timbres-
poste à l'Institu t „Vibron", Wienacht 86 p. Rorsehach (Suisse)

Loterie * Théàtre * Sursee
Pour les raisons qui ont été publiées daus ce journal ,

te comité de la loterie, de concert avec les autorités, vient
de fixer , irróvocablement le

¦£ Tirage a» 22 decembre prochain --SS
LPS derniers billets sont en vente chez la concessionnaire,
Mme B. PEYER, Genève, Rue Mme de Staèl, 3. Prix du
billet fr. 1.-, 11 billets pour fr. 10 et 23 billets polir fr. 20

4453 Primes de

Fr. 75.000: 3 à 10.000 ; 2 à 5000; 4 à 1000 etc.

Avancées fr. 3 —
Extra-avancées fr. 3.60

Envoi par poste ou chemin^de fer.
Desinfectées et acclimatées dans

. notre etablissement.
Nous échangeons contre des pous-

sines ou achetons les vieilles pou-
les grasses au poids vif.

Pare Avicole Sion
— Téléphone 82

BICYCJLETTES
Je suis acheteur de toutes bon-

nes bicyclettes usagées. Lugeon ,
rue de la Tour , 5 Lausanne.

H 'S% octobre
tirage des

obligations a primes
de

fr. 15 du canton de
Fribourg de 1902

2 tirages par année
ler lot

fr. 1 8.000 "M9
tirage des séries *. 15 octobre

• des numéros : 15 novembre
Prix :' fr. 8.75

.Réduction à partir de 10 obligationii

.1. AMGER
Banque pr obligations

a primes
rue de Thoune, 25, BERNE

fondée en 1896

RyAn-nhito Gueri80n oertai-
JJI ¦uJ-JuilILu ne et complète
'È2SZ2 ŝmmmmm Par la cure de

l'Institut Biotechnique Lausanne
Mandat 3 francs

UE1

«¦111mi

__t^al_>ri*Qii.e de Meubles

». JL., S I O N

Ameublements complets en tous genres
pour Hótels, Pensions et Particuliers

Devis sur demande -o- venie par aeoin ptes*
SION - Magasins Avenue de la Gare a coté ile la Mannfactnre Valaisanne de Tabacs et Cigares - SION

. ....  ̂ TEJLEPHONE 35 •o- TELEPHOKE 105 B

¦*¦ . 1 Fromage de Gruyère 1 1 Tirage déjà io n & 13 octobre

bouchés sont payés tes m '. ,

Z X ZSSsS I If acherms pr la fontine
du monde entier 1 par pièce de 8-12 kg. ^^^M

bSCul OOTw gras' mi"Sras et maigre, dans tous¦—,"*1*i jf™ "'* m les prix ; expédition à partir de
. . . , . _ , y« 4 kg. ; spécialité de

Une importante chance de
gain

est offerte par la

& Rnrhat WoM % ^Louis Pu
Sin

n. AUOlldl lllt-UllCl « j^ Commerce de fromage.
_r.. _. ._ .tr A\ RIAZ, p. BulleI_es Charbonnières (Vaud)
Renseignements gratis •

Pianos
d'occasion

des meilleures marques suisses^ et
étrangères, lous garantis en
bon état, k vendre de 200 ;ì
900 fran cs,

Brand choix de pianos neufs j K f̂fil$yjfj^Facilités de payement ^ KlllfflM
Bon eseompte au comptant. , 1 f fi ' t " o _érand choix de pianos électriques fi J touvertures i

Maison A. EMCH I «*-***i-«de toits et

•m/m +. SÉCURITÉ
i1-_LOHtl*e U.X au vent et aux ouragans

19, Avenue du Kursaal, 1» _-, _ , . __ Grande légèreté
' Dnrée iUimitée

^t-Jt. *-> R; *-B •*•> R~m\ Sài Oarantie de IO ans.

et pertea blanches sont promptenu nt Échantillons et renseigne-
guéris. Nombreux succès. Envoi direct menta li disposition
par poste. Franco 2.60 fr.

CASE 12 121, LAUSANNE. ' ———**——¦_____¦¦¦amai

«rande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat de

HAMBOURG
car nouvellement elle a été mu-
nie de gains beaucoup plus nom-
breux et bien plus gros, que jus-
qu'ici
consistant en 100000 Billets, dont

46020 Lots
S primes et 10000 Billets gratuits
partagés en 7 classes.

La somme totale des prix s'elevo k

Treize Millions 731000 Marcs
Le plus gros lot au cas le plua
heureux sera de

X OOO OOO
Un million Marcs

1àSOOttOO = 5O00O0
là300000 ;3OOOO0
là300000=200000
làIOOOOO I OOOOO
là 90000 = 90000
2 à  80000=160000
2à 70000 s 140000
2à 60000= 120000
2à 50000 = 100000
3à 40000 = 80000
2à 3UO00 = OOOOO
1k 20000=140000
3à 15000= 4S000

16 à 10000 = 160000
56 à 5000 = 280000

128 à 3000 = 384000
212 à 2000 = 424000
525 à 1000 = 525000
639 k 500 = 319000

28439à 250= 7109750

spécialement

15986 à 7500, 6000, 4000250
400,300,220,200,175,150, etc

Un pian officiel , où l'on peut
voir la manière dont les gains
sont distrili u és dans les différentes
classes, comme aussi les mises re-
tives, sera joint gratis atout
ordre et après chaque tirage, des
listes officielles seront envoyées
à nos clients sans qu'ils aient
beioin de les demander.

Le paiement des prix est effec-
tue promptement et sous la garan-
tie de l'Etat

Pour le prochain premier tirage
des gains de cette grande Loterie
d'Argent, le pnx pour un est
entier billet orig-. Fr. IO.—
demi „ „ „ 5.—
qnart „ „ ,, Z.bO
contre mandat de poste, ou ie
remboursement.

Vu l'enorme chance de gain les
billets seront certainement vite
épuisés et c'est pourquoi nous
prions de nous faire parvenir
les commandes le plustòt pos-
sible
Kaufmann & Simon

Maison de banque et changé
a Hambourg

STCartes de visiteslS
lmprimerie Sessler. Rne de UDt- Bianche



Ées événements
européens
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La bataille s'est rallumée avec une intensi-
té inoui'e en Wolhynie et en Galicie. Les Rus-
ses y tentent à nouveau avec des forces con-
sidérables à enfoncer te front austro-allemand
pour se diriger ensuite sur Lemberg; mais
ce n'est plus le general Pflanzer-Baltin qu'ils
ont devant eux; sous I'impulsion du nou-
veau chef d'état-major allemand la résistaiice
a été organisée solidement. Le bulletin russe
lui-mème reconnaì t que tes combats sont durs
et exaspérés.

Voici la version allemande de la nouvelle
bataille :

« L'attaque generale attendue a l'ouest de
Luck contre des troupes du general Schmidt
von Kredelsdorf et le groupe du general von
der Marwitz (année du colonel general von
Terstiansky) a commence ce matin 2 octo-
bre, après une préparation d'artillerie extrè-
mement violente. A partir de neuf heures du
matin, l'attaque commeu^ait, sans le moindre
souci des pertes en vies humaines. Les, corps
russes ont attaqué jusqu 'à deux foi s, le 28me
de la Garde mème jusqu 'à dix-sept fois. Le
4me corps d'armée sibérien, qui a subì récem-
ment près de Koritnika une grave défaite, a
apparemment disparu de la ligne ennemie.
Toutes les attaqués ont échoué avec d'extra-
ordinaires pertes sanglantes pour l'adversaire.

» Là où des détachements ennemis purent
pénétrer dans les tranchées complètement
Louleversées, ainsi au nord de Zaturcy, ils
en furent immédiatement rejetés par des
contre-attaques. A plusieurs reprises, l'artil-
lerie russe, en tirant sur ses propres tran-
chées chassa les troupes à l'assaut ou bien
tenta de retenir les vagues d'assaut refoulées.
11 èst établi que l'ennemi, parvenu mOmenta-
nément dans quelques ' tranchées y a assas-
sine nos blessés laissés en arrière. Nos pertes
sont ì'elativement minimes.

» Le succès de la contre-attaque au nord
de Gradowska a été encore établi. Le chiffre
établi des prisonniers s'élève à 41 officiers
et 2578 hommes. Le butin comprend 13 mi-
trailleuses.

» Front du general de cavalerie archiduc
Charles. — En poursuivant leurs attaqués sur
la Zlota Lipa orientale, les Russes sont parve-
nus à avancer ju sque sur la hauteur
au sud-est de Brzezany .Ils ont età de nou-
veau repoussés par les troupes allemandes,
austro-hongroises et turques. Au nord du
Dniester, une courte attaqué d'un détachement
allemand a réussi ».

*
Au début de leur guerre, les Roumains

avaient jeté la presque totalité de leurs trou-
pes en Transylvanie ; c'est ce qui explique la
rapide avance que tes Bulgares ont pu réali-
liser dans la Dobroudja.. La tournure prise
par les événements a décide l'état-major rou-
main à 'changer de tacti que ; il veut mainte-
nant parer au danger venant du sud.

Les Roumains ont tenté un coup, audacieux
en Bulgarie. Plusieurs de leurs batail lons ont
passe le Danube entre Routschouk et Tur-
tukai et se sont établis dans le dos des lignes
germano-bulgares de la Dobroudja.

Cette opéralion peut avoir des conséquences
stratégiques heureuses, si les forces sont suf-
fisantes pour la continuer ; dans le cas con-
traire, la situation des troupes roumaines dé-
barquées sur l'autre rive du Danube serait
très p,récaire. Ce coup, bardi n'a certainement
pas été entrepris sans que toutes les mesu-
res pouvant en assurer le succès aient été pri-
ses.

D'autre part, malgré l'échec d'Hermannsta'dt,
les Roumains continuent à avancer en Tran-
sylvanie orientale.

Le communique allemand dit que les Rou-
main*"? ont gagné du terrain dès deux còtés
de la Grande Kokel. Le communigué autri-
chien ajoute que sur le Grand Kokel, les a
vant-gardes impériales ont dù se retirer de
la région de Szekely-Kéresztur.

Le Grand Kokel est un massif montagneux
situé au nord-est de Hermannstadt. Il est li-
mite au sud par la rivière l'Alouta. au bord de
laquelle est Fogaras ; au nord piar la Gran-
de Kokel — méme nom que le massif — qui
arrese la ville de Segesvar-Szekely-Kéresztur
est une localité à vingt kilomètres au nord-
est et en anioni de Segesvar.

Il résulte en conséquence des communiq ués
de Vienne et de Berlin que les Roumains ont
pénétré très profondément en Transylvanie,
jusqu 'à quatre-vi ngts kilomètres à l'intérieur.
Ils sont arrivés sur le Grand Kokel par le
sud depuis Fogaras. C'est de l'est, d,e Szeke-
ly-Udvarhely, qu'ils ont atteint la région voi-
sine de Segesvar, et c'est dans cette direction
qu 'ils paraissent ètre le plus èn nombre .

*
En Macédoine, on signalé une sèrie d'opé-

rations heureuses de la part des Alliés :
A la suite des comba ts victorieux dans la

région du Kaimakchalan, les Bul gares ont a-
bandonné leurs positions sur le Starkavgrod
et la rivière Brod. Ils paraissent battre en
retraite vers le nord.

Les Serbes ont occupe Sovic, les Francais
Petrovac et Vrbeli.

A l'aite droite les troupes britanni ques onl
enlevé Yenikeui, à l'est de la Strouma.

Sur le front francais et sur le front italien
on ne signalé rien d'important.

Avis
mr Nous prions quelques abonnés qui ont

laissé revenir- impayée leur carte de rem-
bours, d'en verser le montant à notre compte
de cheques postaux II. 584 pour éviter de
nouveaux frais d'encaissement.

SUISSE
¦ i ¦-****•• ¦*¦¦*-*¦ ̂ —

Office centrai ponr la
fournitnre du fer

Le Département politique a nommé le Dr.
E. Locher, à Berne, président du Conseil d'ad-
ministration et de la direction de l'Office
centrai pour la fourniture du fer, prévu dans
la convention avec l'Allemagne et qui est en
voie de création.

E'horlogerie suisse à l'index
L'organe des horlogers d'Allemagne l'« Uhr-

macherkunst », qui paraìt à Halle, sur la
Saale, annonce qu 'environ 5000 négociants al-
lemands en gros et en détail ont adhélé aux
propositions du comité pour la mise à l'index
des maisons suisses d'horlogerie. Ce comité
délivrera des cartes de légitimation aux hor-
logers suisses qui ne sont pas mis à l'index.
Les fournisseurs suisses devront signer des
contrats d'engagement.
Impót de guerre et secret

télégraphique
La direction generale des télégraphes suis-

ses, agissant évidemment par ordre supérieur,
vient d'adresser à son personnel la circulaire
suivante :

« Aux termes de 1 arrèté du Conseil fede-
rai du ler septembre 1916, les départements,
les services d'administration, ainsi que les
offices de l'administration federale et des
chemins de fer fédéraux sont tenus de fournir
à l'admiiiistration federale de l'impòt de guer-
re tous les renseignements qu'elle leur de-
mande dans l'intérèt de la perception de l'im-
pòt federai sur les bénéfices de guerre et de
lui signaler spontanément en lui comìmuni-
quant les constatations faites à leur égard1, les
personnes et raisons sociales qui, seion toute
apparence, réalisent des bénéfices extraordi-
nairement élevés.

» Pour éviter tout malentendu, nous fai-
sons expressément remarquer que le secret
télégrapihique et téléphonique doit ètre sau-
vegardé, malgré tout, mème à l'égard de l'ad-
ministration de l'impòt de guerre. L'obliga-
tion de renseigner qui incombe aux fonction-
naires du télégraphe et du téléphone se li-
mite donc aux constatations qu'ils auront fai-
tes dans leurs relations avec les fournisseurs
ou par tout autre moyen non compromettant »

Malgré les restrictions destinées à sauve-
garder le secret télégraphique, il n'en reste
pas moins qu'on entend faire faire aux eml
ployés de l'administration des télégraphes et
téléphones une besogne pour laquelle ils ne
se sentent, fort heureusement aucune aptitude
et qui ne rentré pas dans leurs attributions.
Aussi protestent-ils avec raison contre des
instructions qui auront pour résultat de faire
suspecter la discrétion de l'administration fe-
derale et d'entamer la confiance dont elle a
joui à juste titre jusqu 'à maintenant.
La discussion militaire

au Conseil national
La discussion des motions Calarne et

Grimm relatives au maintien des compétences
cantonales et du pouvoir civil sur le pouvoir
militaire se poursuit depuis trois jours au
Conseil national . Il faudrait des cblonnes et
des colonnes pour recueillir ce dèi uge de dis-
cóurs. Nous nous bornerons à enregistrer le
résultat du débat lorsqu 'il sera clos, s'il en
vaut la peine.

Convention germano-smsse
On mande de Berne à la « Zùrcher Post »:
« Le nouvel accord écònomique entre la

Suisse et l'AUemagne est base sur le princi-
pe de l'échange réciproque de produits et
articles fabriques indigènes. Il s'agit pure-
ment et simplement d'articles qui, jusqu 'ici
ont déjà fait I'objet de transactions entre les
deux pays. C'est ainsi que la Suisse continue-
rà à exporter en Allemagne des produits agri-
coles, notamment du fromage, des .produits
laitiers, du bétail d'élevage et de boucherie,
des chèvres, des conserves de fruits et de lé-
gumes, du chocolat, des fruits frais et séchés
du cidre, du miei; en outre, de l'aluminium,
du carbure, des produits chimiques, etc. L'Al-
lemagne importerà en Suisse des charbons et
du fer, des engrais chimiques, des pommes de
terre, de la paille, des estomacs de veaux, de
la soude, de l'alumine, du benzol, du zinc
ainsi que certains matériaux pouf l'armée.

La livraison aura lieu jusqu 'à coneurrence
de certaines quantités convenues d'avance, les-
quelles ne peuvent pas ètre communi-
quées pour le moment, sauf en ce qui con-
cerne le charbon. Ces quantités ne sont cepen-
dan t pas fixées d'une manière obsolue, mais
seront réglées d'après les besoins du moment
de chaque pays et les contre-prestations ef-
fectivement exécutées. Si l'un ou l'autre des
pays a un besoin urgent de ses propres
produite, ou si l'une des parties contraclantes
est en retard dans l'exécutipn de ses pres-
tations, l'exportation peut ètre restreinte dans
des proportions correspondantes.

Ees caillettes
Aux tennes d'un arrèté du Conseil fèdera]

en date du 25 septembre 1916, tout boucher
qui abat des veaux doit en préparer les cail-
lettes (estomacs) de facon à permettre leur
utilisation pour la préparation de la presure
employée en fromagerie.

Le Département de l'economie publique est
autorisé à fixer des prix maxima pour les
caillettes et à èdicter des prescriptions pour
leur préparation et leur livraison. Il peut
accorder à des o rganisations le droit d'achat
exclusif des caillettes et édicter des prescrip-
tions pour la revente.

Les contraets actuels concernant la livraison
des estomacs de veaux abattus dans le pays
seront annulés dès le 5 octobre 1916.

Les contraventions seront punies de l'a-
mende jusqu 'à 1000 fr. ou de l'emprisonne-
ment jusqu 'à un mois. Cés deux peines peu-
vent étre cumulées.

Expulsions
Le Conseil federai a pris oontre les quatre

déserteurs italiens arrètés à Genève, lors de
la manifestation du 3 septembre, un arrèté
d'expulsion. Ces individus ont été conduite
à la frontière allemande, sur leur demande.

CANTON DU VALAIS
Décisions du Conseil d'Etat

M. le Présiden t du Conseil d'Etat adresse
ses sincères félicitations à M. le Vice-Président
Couchepin, à l'occasion de son élection com-
me juge au Tribunal federai, en mème temps
que ses regrets de le voir quitter ìe gouver-
nement , où il laissé le souvenir d'une acti-
vité feconde et d'un devouement absolu au
pays ; il lui exprime ses vceux les meilleurs
et ceux du Conseil d'Etat et du peuple valai-
san dans les nouvelles fonctions où l'a ap-
pelé la confiance des Chambres fédérales.

M. Couchepin exprime ses remerciemente
émus pour les sympathies qui lui sont pro-
diguées et la peine ' qu 'il éprouve à se sé-
parer de ses collègues et à quitter le Valais ;
il dit que I'honneur qui vient de lui échoir
est surlout un témoignage de haute sympathie
donne à notre canton pour le bonheur et la
prospértié duquel il fait les vceux les plus
sincères.

— M. Paul Gregori , à Viège, est nommév
pour la durée de la legislature, inspecteur fo-
restier du lime arrondissement.

— Le Conseil d'Etat approuve dans le sens
de l'art. 66 de la loi d'application du code ci-
vil suisse, les actes deteonsortage des alpages
à Bocheresse, Grands-Plan s, Giétroz, Corbas-
sières, Torrembec-Vingt Huit , rière la com
mune de Bagnes.

— Il approuve le règlement de fabrique de
la menuiserie d'Ange Rossa, à Martigny.

— Il pTend acte avec reconnaissance du don
de fr. 10,000 fait par Mme NN . en faveur
de la construction d'une chapelle à l'Asile
de Malévoz.

— Il décide d'inserire aù budget un crédi t
de fr. 10,000 y compris le subside fèdera]
de fr. 5,000, en vue de l'ouverture d' une é-
cole d'agriculture d'hiver pour le Haut-Valais.

Ea succession de Iti. Couchepin
Un correspondant de journal met en avant

M.. Maurice Trottet, avocat à Monthey, pour
la succession de M1, Couchepin au '^onseil d'E-
tat. Parmi les libéraux! bas-vailaisans, il y a
d'autres noms plus en vedette que celui-là.
Mai s laissons aux dirigèants du parti le soin
de choisir leur candidat.

FAITS DIVERS
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Interpellation cn perspective
On annonce qu'à la prochaine session du

Grand ConseQ, le Conseil d'Etat sera inter-
pone par des députés du Haut-Valais, mécon-
tents de sai-protestation auprès du Conseil fe-
derai concernant les mesures du 3 septembre.

FINHAUT — Décès
Lundi est, decèdè à Finhaut, à l'àge de

53 ans, M. Edouard Chappex, hotel ier, proprié-
taire de l'Hotel Bel-Oiseau et. de la villa Vic-
toria. Le défunt était .député suppléant du
district de SteMauriec.
Ees chemins de fer qui n'élèvent

pas les taxes
Au nombre des 33 entreprises suisses de

transport qui ont renoncé à faire usage de
l'autorisation donnée par le Conseil federai
de percevoir des suppléments de taxes à partir
du ler octobre se trouvent les entreprises sui-
vantes : Martigny-Chàtelard, Monthey-^hampé-
17, Gornergrat.

SIERRE — Nouvelle industrie
Parmi les industries nouvelles o+ui ipteu à peu

s'établissent dans notre canton nous sommes
heureux de conslater que depuis 8 mois est
ouvert à Sierre un etablissement de teinture
et lavagte chimique de vétements, sous la dé-
nomination de Teinturerie Moderne. C'est. le
premier etablissement de ce genre créé dans
le Valais, il est appelé à rendre de grands
services anx habitants de la contrée.

Pour permettre d'accorder à ses clients un
maximum de facilités la Teintureri e Moderne
àjsierre a un service special d'expéditions par
poste. Nous sommes certains d'avoir rendu
service au public en lui signalant cette in-
téressante industrie.
Réunion cantonale valaisanne

de gymnastique
On nous écrit:
La fète cantonale des gymnastes valaisans

vient de se dérouler à Sierre devant une af-
fluence enorme de spectateurs. Pendant le
courant de la semainê  * l'incertitude du temps
avait fai t prévoir le renvoi de la fè te, mais
dimanche matin un soleil radieux vint per-
mettre à nos gymnastes de mener à bien leur
brillante manifestation. A 9 h. 1/2 h. du ma-
tin, les sections défilént dans les rues de
Sierre et se rendent sur la place de fète où
un nombreux public les attend. Les concours
individuels commencent -immédiatement car
les inscriptions sont nombreuses et le temps
très limite. Au banquet servi dans la grande
salle de la Terrasse, M. Jos. de Chastonay,
dans un discóurs d'une belle envolée souhaite
la bien venue à toute cette jeunesse. M. le ma-
jor Dubuis, représentant du gouvernement, ap-
porto à nos gymnastes de chaudes paroles
d'encouragement. Après le banquet le cortège
officiel se forme et les sections défilént dans
les rues de Sierre conduites par l'Harmonie
municipale « la Gérondine ». Nos gymnastes
frais et crànes récoltent des ovations. Arrivés
sur la place de fète les exercices reprennent
jusqu 'à 6 h. du soir, et la r épétition des e-
xercices généraux commence. Les gymnastes
exécutent d'affilée tous les groupes de pré-
liminaires ; les alignements sont impeccables
et l'effet d'ensemble soulève*de frénétiques
àpplaudissements. Ces deux cents torses
blancs qui s'élèvent et s'abaissent comme une
vague au rythme lent de la musique produit
une impression inoubliable. On passe à la
distribution des prix. Aux tribunes, les de-
moiselles d'honneur marient agréablement les
couleurs de Sierre aux couleurs cantonales et

leur sourire ajoute une gràce exquise à la cé-
rémonie. M . Bitterlin appelle d'une voix for-
te l'une après l'autre Ies sections lauréates
qui s'approchent de l'estrade pour y recevoir
la couronne gagnée de haute lutte. Les jeu-
nes sections qui n'ont pas encore de drapeau
s'avancent modestement mais l'on ovationne
pas moins en souhaitant que bientót ces sec-
tions trouveront au village assez d'amis et
d'amies pour souscrire en faveur d'une ban-
nière. Après les sections, c'est le tour des
gymnastes individuels , la fleur de la gioire des
sections , de se présenter à la tribune d'hon-
neur pour retirer lem* couronne. Les résultats
accusent chez tous des progrès réjouissants.
Pour atteindre ce résultat, nos gymnastes ont
dù s'astreindre à un travail et à une discipline
qui leur fon t grand honneur.

Et maintenant, quelle impression dégager de
cette belle journée de fète ? On éprouve sans
doute un vif sentiment de reconnaissance en-
vers le Comité d'organisation. Les gymnastes
valaisans remportent de cette ' fète un sou-
venir impérissable. Des remerciements et des
félicitations vont aux membres du jury qui
pendant de longues heures sous un soleil de
plomb ont rempli leur devoir. Nous adreSsons
également des compliments aux gymnastes qui
soit. dans les rues soit sur la place de fète
se montrèrent toujours dignes à la devise du
drapeau. Gràce à leur travail et à leur con-
duite irréprochable, aux efforts considéra-
bles du Comité cantonal, de la commission
technique, et du comité d'organisation de
cette journée patriotique, la fète de Sierre de-
meurera une étape lumineuse dans les an-
nales de la Société valaisanne de gymnasti-
que. Puisse-t-elle avoir contribué à lui amè-
ner de nombreux et sincères adhérents, qui se-
ront bientót autant de zélés défenseurs de la
noble cause de la culture physique.

CHRONIQUE AGRICOLE

Ees vendanges
En séance du 2 octobre 1916, le Comité

de la Société sédunoise d'Agricuiture a estimé
à Fr. 35.—,. le prix de la brantée de 45 litres
de vendange fendant de Sion, ler choix raisin
foulé rendu au pressoir.

D'après les prévisions la brantée de 45 li-
tres de vendange rendra envfron 37 litres de
moùt. C'est sur cette estimation qui le prix ci-
haut a étó fixé. Le Comité.

*
Dimanche, a été vendue à Saillon, la ven-

dange des vignes de la commune au prix de
35 francs la brantée de 45 litres. L'acqué-
reur a en o utre à sa charge les frais de ven-
dange.
Ea situation du vignoble valaisan

Nous pensons intéresser nos lecteurs en ré-
sumant à leur intention, les divers renseigne-
ments recus des inspecteurs du vignoble, sur
la situation de ce dernier et les probabili tés de
récolte dans les différents cercles d'inspec-
tion. '>

Cercle de Monthey. — Le mildiou a-fait
beaucoup de mal à Vouvry, Muraz , Vionnaz,
Vouvry a eu également à souffrir de l'oi-
dium. La cochylis a fait du mal un peu par-
tout.

Le rendement est estimé à 4500 litres de
vendange à l'Ha.

Cercle de St-Maurice. — Le mildiou a fait
du mal dans tout le cercle, ainsi que la co-
chylis, mais cette dernière sur le territoire de
Collonges surtout.

L'inspecteur estime la récolte de la com-
mune de Collonges à une huitième fl'une ré-
colte normale. Elle serait nulle dans le reste du
cercle.

Cercle de Martigny. — Grand gel dans les
sommets et beaucoup de coulure dans tout le
vignoble. L'oidium, dans quelques parchets
a fait de gros Yavages, ainsi que la cochy-
lis. Les traitements bien faits contre cette der-
nière ont donne de bons resultate. Récolte
très inégale, nulle à Bagnes et Bovernier, jpeu
de chose à Martigny. La moyenne n'attein-
dra pas 1500 litres à l'hectare.

Cercle 'de Fully. — Découverte du phyllo-
xéra qui cause de grosses inquiétudes aux
vignerons.

Haut du vignoble complètement gelé, dans
les parties basses récolte relativement jolie.
Rendement 3500-4000 litres à l'hectare.

Cercle de Lbarrat-Saxon-Riddes. — Gel et
forte coulure du fendant. Le vignoble de Char-
rat a eu également à souffrir de l'oidi una1, qui
a fait des dégàts appréciables.

Récolte 4800 à 5000 litres à l'hectare, au
maximum'.

Cercle de Lbamoson. — Les parties supé-
rieures du vignoble ont gelé ; la récolte y est
nulle. Par ailleurs, la vigne a eu à souffrir
du mildiou de la grappe et de la cochylis,
principalement. Aucun insecticide employé
n'a donne de résultat absolument probant.

"L'inspecteur remarque que les viticulteurs
laissent s'écouler en general, un laps -de temps
trop long entre le 2me et le 3me sulfatage.
Ouant au rendement probable, il estime ce-
lui-ci impossible à fixer, mème agproxima-
tivement.

Cercle de Vétroz-Ardon. — Invasion du mil-
diou vers là fin j uin commencement de juil-
let. Les vignes bien soignées n'en ont que peu
souffert cependant. Sauf rares exceptions, les
sulfatages ont été bien faits dans les deux
communes. L'o'idium1 a fait en maint parche!
plus de mal que le mildiou, ainsi que la co-
chylis. Les remèdes employés contre cette
dernière n'ont pas donne de résultats sen-
sibles. Le gel a fait beaucoup de. ma]
au-dessus de la mi-còte, beaucoup paoins en
plaine et dans la bonne mi-còte. Le fendant
a beaucoup souffert de la coulure.

Dans l'ensemble du vignoble, on peut es-
timer le rendement à celui d'une faible demi-
récolte. *

Cercle de Lonthey. — Le gel du printemps

tal

Poulains 2 300 —
Taureaux repr. 5 2 400 800
Bceufs 10 3 300 600
Vaches 190 50 3Ó0 935
Génisses 80 30 300 700
Veaux 35 8 150 200
Porcs 22 12 80 225
Poreelets 135 90 20 80
Mouton s 30 15 30 100
Chèvres 40 17 30 75

a anéanti la moitié de la récolte. Le mildiou
en outre, et la cochylis, ont fait de gros de
gàts. Le rendement peut ètre estimé à 3000
litres à l'Ha.

Cercle de Bramois. — Le vignoble se pré-
sente bien comme récolte. Il n'a en somme qu?
peu souffert du mddiou, de l'oidium et de la
coulure . La cochy lis seule a fai t qnelque dom-
mage sensible. L'inspecteur évalue la récolte
à 80-85 HI. à l'Ha.

Cercle de Sion (rive gauche de la Sionne) 
Le vignoble supérieur a énornióment souffert
du gel. La coulure a cause des ravages non
moins sensible dans la partie épargnèe pai
ce premier fléau. 11 y a eu du mildiou un
peu partout, mais gràce aux traitements tener-
giques on en est devenu maitre. Les essais
fai ts contre la cochylis a Ja Golazine et a
la nicotine n'ont pas doimé de résultats de
cisifs. Peut-ètre a-t-on applique ces remèdes
trop laidi vement. Le rendement peut ètre è
valué à 1300-1600 litres de vendange à l'Ha

Cercle de Sion (rive droile de la Sionne). —
Le gel du printemps a détruit environ le quart
des jets dans les vignes inférieures , la moitié
dans la mi-còte et la presque totalité dans la
partie supérieure du vignoble. La conséquen-
ce de ce gel a été la coulure generale. Le mil-
diou de la grappe, au commencement dte juil-
let, a fait des dégàts importante dans tout le
cercle et a détruit encore environ Je quart
du peu de la. récolte qui restait.

Les sulfatages sont généralement bien faits,
sauf par les montagnards de la rive gauche,
dont quelques-uns ne sulfatent leurs vignes
que pour échapper à l'amende prévue par l'È-

L'oidium est insuffisamment combattu, on
ne prend les mesures que trop' tard , lorscpie
la maladie est déjà déclarée.

L'inspecteur évalue la récolte de son cer-
cle à 5-600 litres de vendange a l'Ha.

Cercle de St-Léonard. — Gel de printemps
dans le haut vignoble. Le fendant a particu-
lièrement soj iffert. La coulure et le mildiou
ont également fait bien du tort à ce oépage.
Le Rhin et*l es vieux plants ont beaucoup
mieux resistè-,

Le rendement peut ètre évalue à 3500-4000
litres à l'hectare.

Cercle de Grances. — Gel et coulure dans
les dignes les plus élevées. Le fendant a ce-
pendant assez bien repoussé, en donnant en-
core quelques récoltes. Assez violente attaqué
de mildiou de la grappe. Soufrages pas suf-
fisants.

Dégàts importants, par endroits, de la cochy-
lis. L'inspecteur estime que la lutte generale
devrait ètre rendue obligatoire, dans les par-
chets les plus atteints. .->_ uel(jues propriétai-
res font la lutte à Ja main, Ce procède est
coùteux, mais c'est sans aucun doute, le plus
efficace.

La récolte peut éitre estin_ée à 5000-6000
litres à l'hectare.

Cercle de Lens. — Le gel a détruit les deux
tiers de la récolte. Les vignes getees out en-
suite souffert assez fortement du mildiou. Dé-
gàts assez importante de la cochylis au mo-
ment de la floraison.

Récolte pjrobiable 2200 litres à l'hectare.
Cercle de Sierre. — Gros dégàts causes par

le gel et la coulure. La lutte contre les ma-
ladies a été sérieusement faite. On a lutté
contre la cochylis par l'emploi de la nico-
tine et le ramassage à la main.

Récolte probable 5800 litres à l'hectare.
Cercle de la Contrée. — Gel du printemps.

Trè*3 forte attaqué d'oidiuiri sur tout le ,£er-
cle, ainsi que de cochylis sur la rèze et le
fendant.

L'inspecteur apprécié Txrnime sui t les pers-
pectives de récolte : le rhin promtet dans les
bons parchets une récolte moyenne, tandis
que le fendant n'aura qu 'une petite récolte,
le muscat un quart et la rèze deux cinquiè-
mes d'une récolte normale. Dans le haut vigno-
ble la récolte sera à peu près nulle.

Cercle de Loèche. — Le vignoble a forte-
ment souffert du gel du printemps puis du
mildiou. L'oidium et la cochylis ont partout
fait quelque tort.

Le rendement varie entre 2340 litres à l'hec-
tare à Varone; 3000 à Loèche et 4600 à
Gampel.

Cercle de Viège. — Gros dégàts d'u gel dans
les vignes supérieures. Oidiu m dans tout le
vignoble.

Récolte variant entre 1200 à 3500 litres,
selon les localités,

Wuilloud.

Statistique des marches au bétail
Foire de Sierre, le 2 octobre 1916

Animaux présentés vendus Prix

Bonne fréquentation de la foire. Nombreu-
ses transactions et prix très élevés. Bonne
police sanitaire.

EZchos
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Ee grand-pére
Du « Cri de Paris » oette amusante anee-

dote : ' '
Dans une revue que joue en ce moment un

grand music-hall parisien, on voit paraitre
le general Joffre, te front ceint des lauriers
de la victoire.

Le ròle de Joffre fut confié à un simple fi-
gurant dont la tournure et la taille rappel-
lent vaguement la silhouette du general. Ar-
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Ea crise grecque
Le colonel Joanou ,commandant le 8e oorps

d'armée à Corfou est arrive à Salonique, ac-
compagné de tout son état major et de plu-
sieurs officiers et soldats pour se mettre à
la disposition du Comité de Défense natio-
naie.

Dans quatre jours arriverà de Patras le
general Matheopoulos, accompagné de plu-
sieurs soldats et officiers.

Le Comité de défense national communique
officiellement que le gouvernement provisoire
viendra à Salonique.

M, Venizelos et l'amiral Coudouriotis ont
adresse au Comité de Défense nationale de
Salonique un télégramme ' lui demandant de
trànsmettre de leur part à la population et
à l'armée de Salonique, leurs chaleureux re-
merciements et leurs félicitations parce qu'
elle fut la-première à proclamer la revolution
Le télégramme ajoute que le gouvernement
provisoire continuerà son oeuvre pour sauver
la patrie.

L'Association patriotique des dames grec-
ques de Salonique a décide d'adbérer au
mouvement révolutionnaire. Dorénavant l'As-
sociation porterà le nom, de Ligue patriotique
de, Défense nationale.

Une partie de la garnison de Chalkis et une
compagnie de sapeurs du troisième régiment
de Mytilòne soni arrivés à Salonique.

Une dépèche du bureau de presse de la
Canèe, informe que les volontaires affluent
chaque jour.

V Les réfugiés appartenant aux classes de
1907 à 1915 ont recu l'ordre de se présen-
ter aux bureaux de recrutement.

De nombreux réservistes de la circonscrip-
tion de Salonique et quelques-uns de Langada
sont arrivés pour s'enròler dans l'armiée ré-
volutionnaire.

— Le gouvernement provisoire, siégeant à
la Canèe, publié d ans son « Journal officiel »
d'hier le manifeste suivant :

« Royaume de Grece — Gouvernement pro-
visoire. — En vertu des pouvoirs qui nous terdam disant que le comte Zeppelin avait . ja gujsse .
ont été conférés par décret populaire en date l'intention d'accòmpagner les assaillants lanuit w 

¦ ' . . ..
du 26 septembre 1916, relativement à la no- dernière, mais qu'il aurait abandonné son prò- n -7? C
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mination d'un troisième membre au gouver- jet à ia dernière heure sur les instances pres- . 0n *alj  «f6' ^
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fcfSnement provisoire, nous décidons de nous ad- J
santes de ,sa famiUe. . TV • 5 le cout de la vie a augmenté de 30 à 40<Vq

ioindre le general de division Panatotis Dan- en moyenne. Le ministre du commerce publié
glig DanS l'Est-Africain le rapport d'une commission qui avait été

Signé.: Venizelos, Coudouriotis. » Le general Tombeur, commandant la bri- chargée d'établir un projet destine à remé-
D'autre part, le journal « Albina! » annonce gade belge d'opérations dans l'Est africain, dier à la vie chère.

la prochaine convocation à la Canèe ou à • communique les détails suivants sur la pri- Voici les points principaux de ce projet :
Salonique de la Chambre des députés, dis- ¦ se de TabOra : . . . : . . : • 1. L'accélération de la construction de na-
soute le 31 mai. Après une sèrie de combats livres au nord vires marchands; .,

Ees Roumains en Rulgarie et à l'ouest de Tabora, du IO au 18 septem!-
Les journaux francate attribuent à la ma- bre, nos troupes victorieuses sont entrées dans

nceuvre vigoureuse des Roumains passant le la place le 19. Les pertes de l'ennemi fa-
Danube et pénétrant en Bulgarie la valeur rent sévères. Elles attestent la résistance a-
d'une importante victoire. Us font l'éloge de i.hamée qui fut opposée' à la marche de nos
la décision du commandement roumain chan- colonnes. .
geant son 5_ian de campagne devant une si-
tuation nouvelle et portant à l'ennemi un coup
aussi dur qu'inattendu.

Sans préjuger des conséquences, ils con-
sidèrent cependant que l'armée bulgaro-ger-
mano-turque est dans une position très cri-
ti que nécessitant une retraite difficile en rai-
son du danger d'attaques des armées russo-
roumaines du nord-est.

Le « Matin » felicito les Roumains d'avoir
admirablement compris leur ròle en se déci-
dant , sans abandonner la Transylvanie à at-
taquer délibérément les Bulgares.

L' «Echo de Paris » dit que l'opération rou-
maine est d'une grande importance tactique et
que ses conséquences stratégiques seront peut-
ètre considérables.
Un ordre du jour dn general Joffre

Un ordre du jour du généralissime aux ar-
mées du nord, le 29, a'dresse l'expression
de sa profonde satisfaction aux troupes qui
combattent sans relàche sur la Somme depuis
3 mois.

» Par leur vaillance et leur persévérance
elles ont porte à l'ennemi des coups dOnt il
a de la peine à se relever .Verdun est degagé,
25 villages soni reconquis, plus de 35,000 pri-
sonniers et 150 canons sont repris , les lignes
successives ennemies ont été enfonoées sur
10 kilomètres de profondeur, tels sont les ré-
sultats déjà obtenus.

» En continuant la lutte avec la mème vo-
lonté tenace, en redoublant d'ardeur en u-
nion avec nos yaleureux alliés, les vaillan-
tes armées de la Somme s'assureront une part
glorieuse dans la ' victoire decisive. »

» Joffre. »
Un zeppelin abattu

Le zeppelin descendu dans la nuit du 2 oc-
tobre ròdait depuis une vingtaine de minutes
au nord de Londres, semblant chercher son
chemin au milieu de la brume. Les projec-
teurs ne le perdirent pas de vue un seul ins-
tant, ¦ quoiqU'il s'élevàt toujours plus haut aù
fur et à mesure qu'il se débarrassait de ses
bombes. Le bruit des canons étai t peu percep»-
tible; les obus ressemblaient à des étoiles
dansant autour de l'engin. Un peu avant mi-
nuit on vit des shrapnels éclater très près
du zeppelin, puis le. silence se fit; les canons
se turent. Les projecteurs coupèrent brusque-
ment leurs rayons lumineux. Mais une minute
ne s'était pas écoulée que soudain une petite
fiamme se mit à briller dans le ciel, puis de-
yenir plus grande, et bientót courir tout le
long du dirigeable telle une immense langue
de feu. Quelques instante plus tafd, 1 engin
absolument incandescent projetait des lueurs
fulgurantes à plus de . 20 km. à te ronde. De
la position horizontale, le dirigeable pri t ra-
pidement la position verticale et vint s'abattre
sur le sol avec une vitesse terribile. Heureuse-
ment le zeppelin tomba dans une région boi-
sée, ne càusant pas dégàts. Les débris s'épar-
pillèrent sur plus de trois kilomètres. Ouel-
ques hommes furent projetés hors des na-
celles et furent retrouvés à des endroits fori
éloignés les uns des autres; Le reste de l'é-
quipage fut enseveli sous plus de 30 pieds
d'aluminium rougi à blanc. Jusqu'ici 17 ca-
davres furent retrouvés.

Le correspondant du « Journal » raconte
que: le commandant fut retrouvé à l'aube et
qu'il aurait vécu encore une heure et demie
après la chute:

Les journaux publient ùnte dépèche d'Ams-

Les Allemands ont laissé sur le terrain 50
Européens et environ 300 soldats noirs tués.
Une centaine d'officiers et sous-officiers euro-
péens ainsi que Ile nombreux soldats noirs
ont été faits prisonniers. '4 canons, dont 2
pièces de 105, sont restés entre nos mains.

En entrant à Tabora, nos troupes ont déli-
vré 189 Européens ressortissants des nations
alliées, prisonniers de guerre et civils internés
dans l'Est africain allemand depuis le début
des hostilités, à savoir: 100 Anglais, 5 Fran-
cate, 42 Italiens, 9 Belges et 35 missionnaires
don t3 Anglais, 30 Francate, 1 Italien et 1
Belge.

Affreuse misere en Belgique .
Maurice Maeterlinck écrit au « F igaro »:
« On sait que l'admirable intervention a-

méricaine a littéralement sauvé de la mori
par la faim1 plus de la moitié de la popula-
tion belge. Sur les h uit millions d'habitants
que comptait la Belgique avant la guerre,
environ sept millions sont restés dans leur pa-
trie à la merci d'un envahisseur qui ne con-
nati pas la merci. Mettez à part un million
de gens plus pu moins aisés qui jusqu'ici
parviennent à peu près à se procurer le né-
cessaire, un million et demi de paysans qui
vivent des produits de la terre ; ajoutez-y, bien
que ce soit excessif , un million d'artisans, de
domestiques, de journaliers, qui trouvent en-
core quelque travail, restent un peu plus de
trois millions d'infortunés : petits bourgeois,
employ és, ouvriers de tout genre qui n'ont plus
aucune fessource. En. effet , toute industrie est
morte, les usines soni fermées etla imachinerie
de la plupart d'entre elles a été démontée et
expédiée en Allemagne. Ces malheureux n'ont
donc, pour subsister, que les distributions de
pain èf de soupe qui, gràce à la magnifique
generosi té arnéricaine et au dévouemtent de
tous, sont admirablement organisées dans tous
les centres populeux. Mais ces distributions,
qui durent depuis deux ans, absorbent d'é-
normes sommes, et devant la misere gagnant
de proche en proche, s'étendent chaque jour
davantage et deviennent forcémtent plus dif-
ficiles et plus parcimonieuses.

Le correspondant du « Daily News » qui l'a
vu de ses yeux, nous décrit le lamentable et
solennel speetaele. de ces foules qui, chaque
jour, et depuis tant -de jours attendent patiem-
ment l'indigente sportele qui prolongé la vie
sans écarter la mort. Elles ne sont nas for-
mées de pauvres. On n'y trouve pas les hail-
lons et l'abandon de la misere. Ceux qui
sont là n'avaient ' jamais tendu la main. Ils
sont proprement vètus, résigiiés, silencieux
et dignes. Mais tous, des plus vieux aux plus
jeunes et surtout les plus jeunes, ont le mas-
qué creuse et qui ne trompe pas, le masqué
hàve et caractéristique de gens qui, depuis
deux ans, n'ont pas mangé à leur faina' ! »

Population de la Russie
Les résultats définitifs du recensement de

la population de la Russie fait en 1915 ont.
accuse un chiffre total de 182,182,600 habi-
tants, soit , 53,987,000 de plus qu'indiquait le
recensement de 1897, ce qui correspond à un
accroissement de 42.10%.

Ees Italiens en Allemagne
D'après le dernier recensement allemand,

le nombre des Italiens qui se trouvaient en
Allemagne s'élevait à 104,000, sur lesquels
depuis la déclaration de guerre, un petit nom-
bre seulement. est parti . Dix mille vieillards,
femmes et enfants seront rapatriés à travers

tistement grimé, le grand-pére est très « res-
semblant ».

Or, l'autre jour, une étoile de la revue vit
s'avancer le general Joffre fort déconfit, qui
poussait de profonds soupirs et finit par pleur-
nicher comme un enfant.

— Qu 'est-ce qu 'il y a, mon pauvre vieux,
s'enquit-elle, charitable. Qu 'est-ce qui t'arrive?

— Heu ! heul.. .  gémit le general Joffre.
J ai été passer la visite. Qa. y est : je suis
mobilisé I

Une i n va s i m i  de vers
Un fait très curieux vient d'ètre observé

sur le parcours du Transsiberien ; des vers
ariètant un train en marche. On télégraphie en
effet, de la slation Berskaia à Tomsk, que,
dans la première quinzaine de septembre,
toute la voie ferree, sur l'étendue de plu-
sieurs verstes, était couverte dte vers de tene.
Des myriades de vers grouillaient sur les tra-
verses, montaient sur les rails, tapissaient Ja
terre d'une épaisse couche vivante.

Devant cet obstacle d'un nouveau genre, le
train , 'cfu i se dirigeài t vers les monte Aitai, dut
s'arréter. Les roues, en entrant dans cette
masse compacte, en faisaient une bouillie
informe, gluante et patinaient. Pour diminuer
le glissement, on fut oblige, avant de passer
de jeter du sable sur tout le parcours recou-
vert par les vers dte terre.

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» ( l ì

La Gioire
de Fonteclaire

Un midi d'aoùt aveuglant , implacable, chauf-
fait à blanc les coteaux de tuf. La Loire,
criblée de soleil, éblouissait entre ses grèves
brùlantes d'un éclat de metal. Des aigrettes
de flammes dansaient à la pointe des vieux
rochers et du dòme de Notre-Dames-des-Ar-
dilliers. Et, au bord de la route poudreuse, le
chàteau de Fonteclaire, baigné de clarté, étin-
celait comme une pièce d'orfèvrerie Renais-
sance, découpant sur le ciel ses hautes che-
minées, ses gargouilles, sa lanterne et ses tou-
relles sur écliauguettes, brodées d'arabesques.

— Trente degrés à l'ombre, pour le moins!
Damné Carrousel l murmura , en s'étirant, le
valet de pied, appuyé à la grille aux lancés
dorées.

Son bàillement fut attrapé au voi par le co-
cher, qui, droit sur le siège de la Victoria,
le fouet haut contenait à grand'peine l'impa-
tience des deux beaux bai brun, agacés de
l'attente.

Mais les machoires distendues se rejoigni-
gnirent brusquement . Le petit bruit d'une can-
ne, frappant les dalles, se fit entendre dans
le vestibule :

— Madame !
Les deux domestiques, l'oeil rond, les mus

cles frémissants, se figèrent vite dans des
attitudes correctes d'automates bien dressés.

Il était temps I Mme Mainfrey apparaissait
sur le seuil. Chétive dans sa robe de faille
noire, les épaules légèrement déjetées, la
vieille femme donnait quand mème une im-
pression de force avec son front solide, ses
yeux aigus, la structure massive de son vi-
sage gris. D'un coup d'ceil net, scrutateur, el-
le inspecte l'équipage, les laquais suants et
médusés, explora la vaste- oour, bordée par
des communs d'elegante architecture, les pe-
louses et les jardins, étages en ferrasse jus-
qu'à la créte du coteau.

Un sourire d'orgueil satisfait creusa les
coins de ses lèvres minces. Et, trainanti der-
rière elle les plis de sa robe bruissante, la
vieille dame rentra dans la penembre du hall,
où des trophées d'armes luisaient entre les
verdures profondes des tepisseries. / ;

A petits pas rythmés par le tintement de
sa canne, elle traversa la salle à manger
immense, aux poutres de cèdre rechampies
d'or, dont la cheminée abritait de gigantes-
ques Iandiers de fer forge. Au passage, Mme
Mainfrey effleurait du regard les étains, les
fai'ences, les cristaux éimillés, les aiguières
des dressoirs. Mais, quand elle parvint à l'en-
trée des salons, la vieille femme s'arrèta pour
mieux jouir de la perspective.

Une galerie claire, une serre en rotonde,
prolongeaient les appartements de reception,
un peu sombres du'manoir Renaissance, sans
trop en défigurer, au dehors, les lignes ex-
quises. Des ondulations vertes de palmiers
et de fougères, des livres et des aJbums en-
tassés pèle-mèle sur les tables égayaient l'aus-
térité des vieux meubles Henri II, brodés de
soie passée. Et dans les salles de récentes

construction, largemènt éclairées, s'épanouis-
saient les fantaisies les plus originales et les
plus heureuses de l'art et du luxe itìodternes
vases de Lachenal, marhres dte Puech, paysa-
ges de Corot ou de Harpdgnies.

Mmte Mainfrey, sans se presser, allait de
l'une à l'autre de ces belles choses ; ne oom-
prenant pas toujours leur beauté;. mais en
sachant le prix, èlle considerar! avec plus de
respect et de tendresse celles qui lui avaient
coùté le plus cher. Fròlant du bout du doigt
un email de Limousin, un ivoire japonais et
un étain de Desbois, levant sa canne vers les
madones florentines ou les nymphes de Hen-
ner, elle marmottait, . à demi-voix, le chiffre
de l'acquisition comme si elle eut dù rensei-
gner un commissaire-priseur ou instruire un
cicerone charge de faire les honneurs du chà-
teau aux touristes.

C'est que l'habitude de la possession ne ta-
rissait point chez Mmte Mainfrey, née Francoi-
se Ravault, la joie de posseder. Et après quin-
ze ans de propriétéj elle éprouvait cernirne au
premier jour, un bonheur intense à régner
dans ce Fonteclaire où son grand-pére était
régisseur et elle-méme, petite gouvernante, en
sa prime jeunesse.

L'ascension avait été rapide -et é(tonnante. (Et,
à bon droit, Frammise pouvait s'enorgueillir de
l'effort accompli.

Elle venait d'épouser ' Mainfrey ,contre-maì-
tre caviste dans une fabrique de vins mous-
seux, quand le bonhomme Ravault trépassa
laissant une centaine de mille francs, dis-
séminés dans les cachettes de sa bicoqUe des
vignes, Fnmeoise eut alors une inspiratìon au-
dacieuse. Le coteau dont elle devenait proprié-
taire était sillonné de galeries souterraines,

comtoe toutes les collines de cette ré-
gion, oreusées depuis des siècles pour l'ex-
traction du tuffeau. Pourquoi, dlans ces ca-
ves naturelles n'installerait-on pas une cham-
pagniserie? On comblencerait mOdestement,
mais avec du travail, de l'ordre et du cou-
rage, pourquoi n'arriverait-on pas oomme les
autres?

L'idée se réalisa. Francoise et son mari se
mirent à toutes les besognes. Et ils arrivè-
rent, plus vite encore que les autres. Quin-
ze ans après leurs rudes débuts, leurs ca-
ves, animées d'un peuple d'ouvriers, comp-
tait quatre kilomètres de développement et
on y ficelait huit mille bouteilles par jour.
Les cent mille francs s'étaient multipliés en
millions.

Et personne ne s'y trompa: Mainfrey, actif
et vigilant, avait admirablement seconde sa
femme, mais Francoise restait la tète de l'as-
sociation, avec sa volonté intrèpide et son
coup d'oail pénétrant.

La destinée semblait plier devant elle. Rien
ne venait contrarier ses désirs ni ses projets.
Quand Mainfrey niourut, son fils Fernand se
trouva de taille à lui succèder, et, fastueux
viveur, montra néanmoins une sagacité rare
dans la pratique des affaires. Et, après qua-
rante-cinq ans de prospérité, la fortune créée
par l'initiative de Francoise continuait de
s'accroìtre en vertu de l'impulsion donnée.

Comment Mme Mainfrey ne se fut-elle pas
grisée du sentiment de sa propre puissance?
Elle triompbait sur le théàtre mèmè de son
long "effort, établie dans ce Fonteclaire qu'a-
vait édifié un caprice royal. Débilitée par
l'àge, elle gardait intaets son autorité, son
prestige, au dedans comme au dehors. Ses

2. L'accroissement des achats de viande par
le gouvernement;

3. L'établissement volontaire d'un jour sans
viande par semaine.

4. La revision des listes de salaires des
travailleurs les moins payés.

Ea bataille de la Somme
Communique de l'agence Havas :
Sur le front de la Somme, nos alliés an-

glais ont remporte hier un important succès.
Depuis quelques jours, les troupes britanni-
ques élargissaient leurs positions au sud de
Bapaume et de Pérenne à Bapaume. Diman-
che, après un foudroyant bombardement pré-
paratoire, le centre britannique passai! brus-
quement à l'attaque au début de l'après-midi.

Sur le front de 3 km. entre Courcelettes et
Eaucourt, tous les objectifs étaient atteints en
moins de deux heures. Les Allemands oppo-
saient une opiniàtre résistance dans Eaucourt
et l'Abbaye ; nos alliés réussirent cependant à.
nettoyer complètement les villages au cours
de la nuit et à enrayer la contre-attaque enne-
mie. Mais, dans la journée suivante, les Alle-
mands réussirent à reprendre pied dans quel-
ques maisons.

Indépendamment de la prise du village si-
tué à 5 kilomètres seulement de Bapaume,
les AUiés se sont emparés encore de nom-
breuses tranchées voisines puissamment for-
tifiées. Les nouvelles autos blindóes ont char-
ge avec l'infanterie et ont nettoyé les retran-
chements ennemis dépassés.

Ce nouveau succès des alliés rend très
critique la situation de Sars, à cheval sur la
route d'Albert à Bapaume, et de Transloy,
en bordure de la route de Pérenne à Bapaume
seuls points d'appui de la première ligne de
défense de Bapaume qui soient enoore aux
mains de l'ennemi, les positions intermédiai-
res d'Eaucourt et de Goedecourt étant déjà
tenues par les Anglais. Dès maintenant, celles
de Sars et de Transloy sont soumises aux
feux de l'artillerie.

Il n'existe plus qu'une seconde ligne de dé-
fense à 2 kilomètres en arrière, jalonnée par
Varlencourt, Ligny, Thilloy et Beaulencourt,
puis à 2 kilomètres plus au nord, on trouve
la ville de Bapaume, qui est déjà à portée
de canon.

DERNIÈRE HE URE
Communique bulgare

;S0FIA, 4. — Front de Macédoine : A l'ouest
et à ; l'est de Florina, vive activité dte l'artille-
rie sans action d'infanterie. Dans la vallèe
de la Moglenitza, feu d'artillerie, d'infanterie
et de mitrailleuses. Des deux còtés du Vardar
faible activité de l'artillerie, qui a été plus
fòrte à l'est de Doiran.

Sur le front de la Strouma, violent feu d'ar-
tillerie de part et d'autre. Le combat près de
Karadjakoi continue avec achamement.

Front de Roumanie : Sur le front du Danu-
be, nous avons occupe l'ile de Malak-Kalafat,
en face de Wydin. Nous avons bombarde avec
succès la gare et la caserne de Kalafat. Près
du village de Giudiciu, nous avons disperse
par nos feux d'artillerie, un groupe ennemi
qui était en train de se retrancher. Près du
village de Rahowo, l'ennemi a réussi à je-
ter un pont sur lequel il put transporter d'im-
portantes unités de troupes. Des monitore au-
trichiens ont détruit le pont.

Dans la .Dobroudja , l'offensive de l'enne-
mi contre nos troupes sur la ligne Buchaul-
Amzatcha-Perveli s'est terminée par le rejet
de l'ennemi dans ses anciennes positions et
par l'anéantissement d'un bataillon ennemi,
dont les restés, soit 2 officiers et 100 homtoes
ont été faite prisonniers.

Ees Italiens en Albanie
PARIS, 4. — Les Italiens ont occupe samedi

Santi-Quaranta, port albanais à l'est de Cor-
fou. C'est là un acte important qui pehnettra
aux Italiens d'avancer plus surement vers
Koritza qui est à 75 km!, de Florina.

Un combat aérien
BERLIN, 4. — Le ler octobre après-midi

les hydravions de la station de Zeebruges ont
poursuivi une escadrille d'hydravions enne-
mis.

Au cours des combats qui se sont déroulés,
un avion a été abattu. Nos avions sont tous
rentrés indemnes.

Ees motions repoussées
BERNE, 4. — Le Conseil national a pro-

cède ce matin au vote des motions Calarne et
Grimm.

La motion Calarne a été repoussée par 89
voix contre 55; la majorité était formée du
bloc radicai de la Suisse allemande et des dé-
putés catholiques suisses allemands, la mi-
norile de tous les Romands et d'une dizai-
ne de socialistes.

La motion Grimm a été rejetée par 94 voix
contre 35. La minorité était formée de socia-
listes et d'un certain nombre de Romands.

Beaucoup de députés romands se sont abs-
tenus.

Ee Tournant dangereux
Méfiez-vous des surprises de la route, ses

tournanls peuvent ètrei périlleux pour le vo-
yageur qui s'y engagé sans précaution.

U en est de mème, sur le chemin de la vie,
pour l'homme qui, arrive au jpóint culminant
de son existénce, ne prend pas garde aux
accidents du déclin. Tel homime en bonne
sante, alerte, jovial, bon vivant, devient en
quelques semaines, sans cause apparente, un
vieil homme à l'allure languissante, à l'oeil
terne, à la mine fatiguée. Sa volonté est an-
nihilée ; son activité a fait place à une apathite
invincible; ses forces viriles sembtent tarites.
Cette lamentable métamorphose s'acoompagne
dte différents troubles : digestions laborieuses, .
circulation lourde, essóuflements, palpata- .,
tions sueurs abondantes, insomnies. Lors-
que ces symptòmes se manifestent il est grand
temips de reagir, car votre état peut encore
se comfpliquer.

Mais cette période critique d'évolution de
l'organisme peut cependant ètre traversée sans
diomimage pour la sante si l'on a soin die fa.
ciliter te travail du sang et renouvelant ses
forces et de fortifier . le systèmte nerveux tou-
jours plus ou moins ébranlé. C'est pour cela,
que les Pilules Pink — plus que tout autre
remède — sont particulièrement indiquées
pendant la période critique du retour d'àge,
qui, ne l'oublions pas, se manifeste chez
l'homme aussi bien que chez la femteie. Les
Pilules Pink ont, en effet, la vertu dte dé-
barrasser le sang dte ses in*ipuretés et de
multiplier les gìobules rouges qui font sa.
force ; elles stimulent en miètale temps le sys-
tème nerveux et, gràce à cette doublé action
sur le sang et sur les nerfs, elles rendent,
aux organes affaiblis toute leur activité et tou-
te leur vigueur.

Les Pilules Pink sont en vente dans tou-
tes les pharmacies et an dépòt pour la Suisse :
MM. Cartier^ et Jorin; droguistes, Genève.
Fr. 3,50 la boite ; fr. 19 les 6 boìtes, franco.

Commune de Sion

iivis
Les propriétaires de la Commane de

Sion qui désirent mettre en service lenrs
chevaux doivent les consigner, en in-
diquant le No des sabots, au Bui eau de
l'Offìcier de Fourniture de la Place 9,
pour le 5 courant au plas tard.

Sion, le -1 Octobre 1916.
E'ADTtlINIKT ATIi>N .

enfants mùrissants, Femand et Laure, tous
deux mariés, celle-ci déjà veuve, lui res-
taient déférents et soumis. Et les gens endi-
manchés qui passaient à cette heure sur la
route et, levaient des figures béates vers le
chàteau, songeaient certes bien moins aux
càriatides de Jean Goujon, (ju 'aux millions
accumulés par l'habile màgicienne, enclose
derrière ces dentelles de pierre.

La vieille femme ressemMait bien à quel-
que fée caduque, mèdi tant de mystérieux des-
seins, tandis qu'elle errait à travers les sompi-
tueux salons, courbée sur sa canne, hranlsint
sa tète grise, et souriant à dtes jpensées d'or-
gueil. Chaque matin, elle visitai t ainsi le rez-
de-chaussée de Fonteclaire, avant de rega-
gner sa chambre, où elle se trouvait infmi-
ment plus à l'aise ,au milieu des meubles de
velours rouge et d'acajou qui aVaient été sa
première splendeur.

Revenant sur ses pàs, OMlmle IVEaiufrey rentrait
dans la salle à manger, quand un appel aux
rieuses sonorités léclata :

Grand mere i Grand merei Où ètes-vous?
La lourde porte s ouvrit ; une jeune fille,

vètue de blanc, apparut, éblouissante de lu-
mière blonde et de fraìcheur rose.

— Grand'mère I Je vous cherchais .pour
vous dire adieuI... Nous partons l

La vieille femme prit entre ses deUx mains
le clair visage, aux rayonnants yeux bleus,
qui s'inclinait vers ses lèvres.

— Ma Solange! ma beauté 1 murmiura-t-elle.
Délicatement, elle caressa d'un baiser l'è-

paisse chevelure dorée, qui se gonflait sous
le retroussis du grand chapeau fleuri de lise-
rons. Puis, se reculant d'un pas, elle admira
en silence, fière, comme d'une chance de p'us-
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La maison vide
' ' (Suite)

Dans l'alcove, sortant de l'ombre, à demi,
une face à la bouche entr'ouverte, aux _yeux
terribles le regardait ; et il sentii que sa pré-
sence n'effrayait pas cette face, q'ue ces yeux
ne fuyaient pas les siens, que cette longue
main cramponnée au drap, ne treniblait pas,
que cette jambe maigre qui pendait hors des
couvertures allait s'allongèr, se détendre^qu'un
homme allait enfin se dresser devant luj, le
prendre à la gorge, et qu'il sentirai! sur son
visage le souffl é de ce vieux pale et im-
passible.

Sans oser remuer la .tète, il chercha la porte
des yeux. Il ne songeait plus aux billets de
banque oubliés à terre: il songeait seulement
à fuir. Mais, sous la menace dte ce regard,
il comprit que jamais il ne pourrai t atteindre
cette porte, il dtevina q'ue le vieux allait ou-
vrir la bouche pour prier: « A l'aide! » Qu a.-
près ce cri il n'aurait plus te temps de s'é-
chapper, et, sans plus réfléchir d'un bond com-
me une bète à l'attajrue, il se rua vers le lit,
leva son couteau et,'par deux, foi s, avec des
halètements de rage, il l'enfonca jusqu'au
manche. 11 n'y eut, pas un cri, pas un ràle;
seule, la chute molle et sans écho d'un oreil-
ler troubla te sil ence, et la tète retomba, un
peu en avant du traversili, les lèvres entr'
ouvertes et le menton sur la poitrine.

Tremblant encore de peur et de colere, il
recula d'un pas et contempla son ceuvre. Sa
lampe donnait Une ciarle si faible qu 'il ne dis-
tmguait, dans le désordre de la cheminée frois-

que cette belle personne fut sa petite-fille.
Point de merveille, dans tout Fonteclaire

plus précieuses à ses yeux d'aieule l Et, com-
me pour ses trésors d'art, la grand'm'òre pou-
vait fixer la valeur représentée par cette fil-
le blonde; deux millions de dot, six ou sept
d'espérance, non compris l'héritage de tante
Laure, qui restait veuve, sans enfants, à qua-
rante-sept ans.

Depuis treize mois, en effet, l'incolore et
inoffensif M, des Ambres était sorti de ce
bas monde, où sa mission la pltus importante
semblait avoir été de gratifier Mite Laure Main-
frey de son nom! — bien sonnant, si la parti-
cnle en était discutable — comme l'affir-
maient Certains railleurs.

La soeur de Ferdinand s'était mariée à une
epoque de transitìon, trop près encore des
humbles débuts de ses parents pour exiger
de son fiancé des parchemins en règle'et un
arbre géanalogique touffu.

Mais aujourd'hui, avec la fortune conquise,
toutes portes devaient s'ouvri r , au plus terge,
devant l'unique héritière des Mainfrey.

Les rèves ambitieux de l'aleute ne s arrè-
taient à aucun obstacle. Il fallait cette apo-
théose à sa fin d'existence : un mariagte gran-
diose pour sa petite-fille, une alliance aristo-
cratique, illuminant de son éclat toute la fa-
mille. Cette ambition s'était rivée dans son
front obstiné. Aussi se melait-il à son idola-
trie de grand'mère le respect des gloires fu-
tures tandis qu'elle contemplait la jeune créa-
ture, nimbée d'or et de soleil, qu 'un Prince
Charmant, viendrait, un jour, couronner d'un
diadème béraldique.

— J'ai achevé de me toiletter. Que pen-
ses-tu de l'ensemble, grand'maman ? deman-

da la jeune fille, avec ;une pirouette qui fit i le! noblesse parlementaire, une galerie d'a
tournoyer ses jupes légères.

— Tu es charmante, comme toujours, che
ne...

A vrai dire, ce linon discrètement orné de
valenciennes, ce chapeau enguirlandé de tulle
et piqué de fleurs sauvages paraissaient hor-
riblement m'esquins à la vieille dame, qui eu1
rèvé pour sa petite-fille des parures royales.
Elle se faisait honneur de l'élégance et du
luxe de ses enfants, qui représentaient au de-
hors la puissance de la maison fondée pai
elle. Mme Laure des Ambres, touj ours en
quète de la robe et du chapeau de demain,
s'acquittait avec zèle de son ròle décoratif.
Mais Mme Ferdinand, la mère de Solange,
gardait, en dépit de toute critique, un parti
pris de simplicité dont elle communi quait fa-
cheusemtent le goùt à sa fille.

Toutes deux se montraient, le plus souvent,
habillées de costumes tailleur, de coupé cor-
recte et de teintes neutres. Cette sobriété de
tenue, qui contristate Mme Mainfrey, était d'ail-
leurs jugée de bon ton dans un monde crue]
d'ordinaire aux parvenus et à leur ostentation
exubèrante ; Mme des Ambres l'avait éprouve.

Et Mme Ferdinand, tenant, de par son ori-
gine et son éducalion à ce monde qui était le
vrai inondé, imposait peu à son impérieuse
belle-mère. •-.

Le fils Mainfrey, vers ses trente ans, com-
mi t en effet l'extravagance de s'éprendre d'u-
ne fille relativement pauvre, à laquelle il dut
parler mariage avant de parler amour, •**— ce
qui changeait absolument ses habitudes. Ge-
neviève Périer de la Forcie n'apportait qu'u-
ne dot de vingt mille écus, mais une beauté
fine, des manières parfaites, un nom de vieil-

i'eux . incontestables, parurent d heureuses
compensations aux Mainfrey qui, au point où
en était déjà leur situation , souhaitaient plu-
tòt un accroissement de dignité que d'opulen-
ce.

Dépaysée parmi , ces enrichis de trop frai-
che date,: Mme Geneviève leur resta comme
étrange. Cette brU de soixante mille francs
se trouva la seule personne au monde qui
refusa de plier sous l'omnipotenoe de Mme
Mainfrey. Et bientót mème, après une vio-
lente tragèdie domestique, la jeune fem-
me s'affranchit complètement au gouver-
nement absolu qui régnait à Fonteclaire et
s'absorba dans sa tàche d'educatrice, faijon-
nant la petite Solange suivant ses idées per-
sonnelles, sans accepter d'autre contròie et
d'autre avis que les conseils d'un vieux doc-
teur, — justement la bète noire de Francoise
Ravaut.

L'opinion publique s'interessa à Mme Gene-
viève et Francoise craignait l'opinion publi-
que. Pour la première fois, sa rude volonté
dut fléchir sous une force contraire. Mais, pa-
tience, patience I L'heure des revanohtes arri-
vate 1 L'heure où les filles échappen t à leurs
mères... Solange venait d'avoir vingt ans...
Et le Prince Charmant se silhOuettait à l'hori-
zon, tei que l'orgueil de Mme Mainfrey avaii
pu le désirer : jeune, martial, titré, portant
un nom qui se répétait àux pages les plus
brillantes de l'histoire de France !

Et, dans l'allégresse de cette pensée, la
vieille femme, qui s'acheminait dans le ves-
tibule au bras de sa petite-fille, s'exclama
soudain avec ferveur :

— Ma jolie ! Ma belle ! dighe d'ètre reineJ

Solange eut une grimace ricuse et secoua
sa tète blonde.

— Reine de mi-carème, tout au plus ! Du
blanc, du rouge, du bleu, du jaune, des
couleurs criardes comme celles d'une afriche!..
Je ne mfabuse pas sur mon physique, allez,
grand'mère... Tenez, la vraie reine, la voilà 1
ajouta-t-elle d'un accent d'admiration profon-
de, en s'arrètent devant l'escàlier, dont la
spirale de marbré blanc se contournait sous
des voussures fleuries.

Mme Mainfrey leva la tète et reconnut, sans
plaisir, la femme qui descendait, belle et no-
ble vraiment dans sa simple robe de foulard
gris ramagé, avec sa taille haute et mince,
son délicat visage au teint uni, et ses légers
cheveux de soie argentee.

— Comment ! la migrarne vous a emp|&ché
de déjeuner 1 Et au lieu de garder la chambre,
par cette chaleur, vous allez au Carro usel l di!
vivement IVIme Mainfrey, d'un ton où se dé-
celait moins de sollicitude que d'humeur...

— Soyez sans crainte, grand'maman! Je
viens de prendre une tasse de thè. Le grand
air et la distraction achèveront de me remet-
tre!: répliqua Mme Geneviève avec sérénité.

— Elle n'a pas voulu que sa fille allàt là-
bas,' seule aveo Laure ! pensa ragteusement la
vieille dame... Elle ne la làchera pas un ins-
tanti... Mais patience! patience!... Tout chan-
gera... ,- -' ¦* ¦:

— Quel parfum suave I* s'écria Solange, en
levant les bras d'enthousiasme. C'est tante
Laure ! Une corbeille d'héliotropes n'embaume
pas davantage. Et qu'elle toilette de grand
style!

— Oh! du blanc et du noir, tout simple-
soupira Mme des Ambres, prenant le petit
air de veuve, en harmonie avec les mélancolies

des barèges et des tuiles, qui était comme la
dernière touche d'un maquillage presque in-
di scret.

Depuis la mort de Cyrille, Mme Laure se dé-
clarant incapable de d emeurer seule en son
chàteau de Distrò, séjournait à .Fonteclaire,
où, de tout temps, un vaste appartement lui
avait été réservé.

— Tante, vous ressemblez à un portrait
de Gainsborough, avec ce grand chapeau em-
panaché l mais venez vite l Nous serons en re-
tard i

Les trois femmes montòrent en voiture, tan-
dis que Mme Mainfrey observait le départ 'du
haut du perron. La voix claire de Solange, se-
leva, parmi te tintement des clochettes d'ar-
gent:

— Au revoir, grand'mère ! Ne vous ennuyez
pas sans hous I Pourvu que pére arrivo ce soir I

L'a'ieule, quelque temps, put suivre des yeux
la Victoria, filant à fringante allure, dans un
nuage de poussière ensoleillée, au milieu de
la foulè des piétons qui se hàtaient vers la
ville. Avant que la grille fut refeimée, un
break passa, attirant si vivement l'attention
de la vieille femme qu 'elle se pencha d'un élan
brusque pour mieux voir. Ce mouvement rtes-
semblant à un salut fut remarque par les vo-
yageurs du break, deux dames d'un certain
àge, une jeune filìe vètue de rose, et un mon-
sieur à cheveux gris et à moustaches noires
cirées, qui conduisait lui-mème deux chevaux
pomjmelés.

Les dames s'inclinèrent, le gentleman gri-
sonnant se découvrit; Mme Mainfrey rougit
comme une petite fille heureuse.

(à suivre) j
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sée, ni la trace de sa lame, m le sang des
blessures. Il avait dù frapper bien fort et bien
juste, car la face du vieux n'avait point chan-
gé. Du premier coup, rapide et formidable,
il . l'avait arrèté net en plein élan, en pleine
vie, com!me aurait pu faire une balle. Un òr-
gueil lui vint de sa maìtrise et il gregna, mte-
na?ant :

— Ahi tu étais là?... Eh bien, tu as vu,
hein?...

Or, penche sur le visage immobile, la pen-
sée lui vint subitement, tant les -traits avaient
peu changé qu 'il avait Iarde la couverture,
mais que le -vieillard n'était pas mort, et qu'i]
le regardait toujours avec une souveraine
ironie. ¦ ; 1

Pour la seconde fois, il leva son arme et
l'abattit, la releva et l'abattit encore avec u-
ne . frenesie sauvage, grise par le bruit sourd
de la pointe trouant la poitrine, s'ex:citant à
frapper par des jurons et par des crist indiffé-
rent au danger d'éveiller la maison. La che-
mise n'était plus qu 'une loque et la chair
qu'une plaie. Seul le visage, qu'aucune bles-
sure n'avait entanié, gardait son impassibilité
redoutable. Alors, l'homme, à demi fou, je-
ta sa lampe et prit sa victime à la gorge
pour frapper une dernière fois.

Mais son poing droit leve resta en l'air
et un cri s'arrèta sur ses lèvres ; cor, sous
sa main, il venait de sentir, non pas la chair
numide et pantelante d'où la vie vient de s'é-
chapper ' avec des flots de sang, mais une
chair que nul frisson ne faisait tressaillir,
froide de oe terrible froid auquel rien n'est
pareil ; une chair morte, morte depuis de lon-
gues heures ! Et son bràs retomba...

Le crime cependant ne l'avait jamais effrayé
Souvent, il avait vu son couteau rouge ; il a-

vait .recu au visage la giclée chaude làchée
par les artères crevées; il connaissait l'odeur
du sang, le ràle du corps qui se vide. La
mort qu'on donne n'est rien... Mais cai... Un
respect soudain éveillé en son àmte d'assasT
sin le tenait imimobile, une terreni* supers-
titieuse du grand mystère le glacait... Il avail.
cru la maison vide, et il . était entré chez
un morti... 11 avait vote près d'dn morti...
Un morti... Voilà donc d'où venaient cet ef-
fray ani. silence et cette ombre si calmeI...

Et comme au loin, très loin, une horloge
sonnait cinq heures, sans oser tourner la tète
vers le butin oublié, sa casquette aux doigts
avec une grande peur traversée par des sou-
venirs de prières, les yeux dilatés, attirés dans
la nuit vers le mort qu'il n'avait pas fait, bu-
tan i contre les" meubles, il sortit de la pièce
à recùlons...

EPISODES D 'BROISME
Un témoin militaire de la bataille du 12 sen>-

témbre à Bouchavesnes raconte ainsi . la mort
du colonel Chardonnet, qui oommandait le
troisième régiment mixte de tirailleurs zoua-
ves : ¦ , ' . * ' . ' i

Quand vint l'heure de l'assaut, le colonel
sortit de son abri et les troupes défilèrent de-
vant lui. Aussitót les Vagues défilées, le co- ,'
Ione! avance dans le chemin creux, battu par
les . mitrailleuses, qui: tiraient encore dans
le bois d'Anderlu. Son càpitaine adjoint est
frappé d'une balle; le colonel suit toujours
la progression de son régiment ; une balle '
l'atteint dani la région lombaire ; on le ra-
masse, on l'installe dans un trou d'obus et :
on va chercher un matelas afin de l'amener h
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l'arrière. Un homtaae qui avait été chercher un
matelas est tue comme il arrivait au bord
mème de l'entonnoir et s'effondre sur le corps
de son chef.

Le colonel ne perdit ni sa lucidité ni son
calme. Il embrassa son càpitaine qui était près
de lui, s'occupa de te secourir et lui dit : « Jte
suis bien touche dans la colonne vertebrale,
je sens que j'ai les jambes lourdes, je suis
fichu, mais je suis content ; je crois que j 'ai
fait mon devoir; vive la France I »

Peu aprés le colonel mourait. Pendant ce
temps le régiment poursuivait sa marche et
maitrisait les mitrailleurs allemands du bois
d'Anderl u, qui avaient tire pendant vingt heu-
res, avec tenacité, et nettoyait complètement
le terrain.

Au sud de Rancourt, les bataillons d'Afri-
que, formes d'hommes ayant subi des oon-
damnations, commandes par le colonel Abbai
entrèrent en action et le 14 septembrè fut
pour eux ,une journée glorieuse. De midi à
1.7 heures, ils sont restés fixé*3 sur les posi-
tions conquises, sans perdre un pouce de
terrain, sans abri, sous le feu de furieux
bombardements. Pour les soutenir par l'exem-
ple, quand l'heure de l'attaque approcha, le
colonel Abbat voulut monter. sur son poste de
commandement creuse dans une éminence. On
lui fit remlarquer qu 'il . verrait aussi bien l'at-
taque de la position en étant moins exposé,
mais il répondit : « C'est très dur, il faut que
mes soldats me voient », tet il se remit debout
à la place qu'il avait choisie, Ies bras croisés.
Il *eut le temps de voir ses « j oyeux » s'é-
Iancer avec leur fougue contundere. Il de-
meura là trois ou quatre minutes, £ut que
la tranchée ennemie était atteinte, puis un
obus fusant éclata à dix mètres devant le co-

lonel Abbat ; un éclat d'obus le frappa et, sans
perdre connaissance, le colonel mourut.

, ' Cesi ainsi que le 14 septembre au soir,
la ligne francaise fut portée à deux cents
mètres au sud de Rancourt ' i ¦* • .... ¦

Port-Valais — Etat-civil
NAISSANCES

Bussien Olive, d'Innocent, de Port-Valais.
Clerc Létestin-Honoré d'Honoré, de Port-Va-
lais. Clerc Susanne de Rémy, de Port-Valais.

Biffiger Alfred, de St-Nicolas, 21 ans.
MARIAGES

Canova Jean d'Ems (Grisons) et Roch Leo
nie, de Port-Valais. Vannay Oswaldo de Vion
naz et Genoud Marie-Louise,- de Bourg
St-Pierre.

729
Jusqu 'à
Gampel

30 708 920 11141
Jusqu 'à B 0mnj bus ¦ B D|red « ìtìOmnibusuampel ¦ xgjy gft R%gf

! ¦!. l i ; ,  , ¦ . • ;  !¦¦ ¦. 
'

: , ,
''- ¦  ' , * 

 ̂ * . . - ¦ ¦ • 
¦

. • !  HI . , -. . •  ' I !  , , , , ! , ! .

ì& mm-M?.
DE SUZETTE

Seul Journal

Paraft le Jeudi

Spécialement redige
1 POUR ; LES

PETITES FILLES
DE 8 A 14 ANS

Le Numero : IO Centimes
Chez les Llbralres

ET DANS LES GAKE9




